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Symfony2, édité par le Français SensioLabs, est le framework PHP de référence des développeurs web. Il est à l’origine de nombreuses avancées qui permettent aujourd’hui aux développeurs de créer plus rapidement des applications web de meilleure qualité. Comme tous les outils à la pointe de la modernité, il n’en reste pas moins de prime abord complexe à utiliser, et nécessite un accompagnement pour concevoir des applications à la fois robustes et maintenables.


Un livre de référence pour les développeurs web


L’objectif premier de cet ouvrage est de découvrir les fonctionnalités clés du framework Symfony2, ainsi que les différents composants qui l’accompagnent. Au départ, il sera question de comprendre le fonctionnement des briques de base de toute application web afi n d’arriver à développer une application complète : routage, contrôleurs, modèles de vues, gestion de la base de données, etc. L’accent sera ensuite mis sur l’utilisation de bonnes pratiques comme les tests automatisés ou le recours à un conteneur de services, pour concevoir des applications de meilleure qualité, plus faciles à maintenir et à faire évoluer.


Une étude de cas Symfony2 : créer un réseau social


Le développement logiciel s’appréhende par la pratique. Pour cela, vous réaliserez une application de réseau social au fil des chapitres et vous trouverez l’essentiel du code source dans ces pages. Vous irez donc plus loin que la seule utilisation du framework. Grâce à la création d’une application web moderne, vous découvrirez les techniques de développement web actuellement pratiquées. Vous deviendrez ainsi plus effi cace dans la réalisation et l’évolution de vos projets, que vous soyez développeur professionnel ou amateur.
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À qui s’adresse cet ouvrage ?




	Aux développeurs et chefs de projet web qui souhaitent découvrir et mieux utiliser ce framework


	Aux développeurs et administrateurs de sites et d’applications web ou mobiles


	Aux étudiants en informatique souhaitant appréhender les techniques du Web
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Introduction


Symfony2 est un framework très populaire. Son point fort est qu’il sait répondre à une grande quantité de besoins différents liés à la conception d’applications web. En corollaire, le panel des possibilités est très étendu et il est difficile de s’y retrouver seul. Ce n’est plus votre cas ! Grâce à ce livre, vous serez guidé dans chacune des étapes clés de la conception d’une application web, de son installation jusqu’à son déploiement. Commençons par faire un tour d’horizon de ce dont nous parlerons tout au long de l’ouvrage et présentons l’application que nous allons concevoir pour illustrer les exemples.


Les objectifs de ce livre


Vous allez bien sûr apprendre à vous servir de Symfony2, mais vous irez plus loin que la seule utilisation du framework : vous découvrirez aussi les techniques de développement web actuellement pratiquées, ce qui vous rendra plus efficace dans la réalisation de vos projets, que vous soyez développeur professionnel ou amateur.


Le but principal de ce livre est de vous faire découvrir les fonctionnalités clés du framework Symfony2, ainsi que les différents composants qui l’accompagnent. Nous partirons de zéro, c’est-à-dire de l’installation d’une application. Petit à petit, nous découvrirons les différents éléments et construirons progressivement une application selon les standards actuels. À la fin de ce livre, nous expliquerons comment déployer l’application pour que des utilisateurs puissent y accéder, ce qui est l’aboutissement d’une application web.


Nous expliquerons entre autres comment :




	mettre en place une application Symfony2 et la maintenir ;


	utiliser les bundles et améliorer son application à l’aide des bundles conçus par la communauté ;


	comprendre l’architecture MVC (Modèle Vue Contrôleur) et son fonctionnement dans Symfony ;


	faire fonctionner le système de routage, capable de gérer n’importe quel type de requête HTTP ;


	concevoir des modèles de page grâce à Twig, et utiliser toutes les fonctionnalités offertes par le moteur pour bien structurer les vues ;


	créer tout type de modèle de données et d’associations avec Doctrine 2, pour manipuler nos objets métier et faire le lien avec la base de données ;


	structurer la gestion de la base de données grâce aux repositories ;


	construire, afficher et traiter des formulaires ;


	valider l’intégrité des données manipulées ;


	comprendre le fonctionnement de la couche de sécurité de Symfony2 ;


	localiser nos applications pour faire des sites multilingues ;


	gérer et manipuler les ressource externes, JavaScript et CSS, aux différentes étapes de leur cycle de vie ;


	utiliser le système de services et découvrir l’intérêt de l’injection de dépendances ;


	bien structurer son application en la découpant en petites unités qui ont chacune une responsabilité unique ;


	écrire et utiliser des tests automatisés, aussi bien unitaires que fonctionnels, afin d’assurer et d’améliorer la qualité de l’application ;


	déployer son application, pour la mettre en ligne mais aussi pour gérer efficacement notre processus de développement et de déploiement.





Le développement logiciel se comprend par la pratique. C’est pourquoi nous essaierons de fournir des exemples concrets le plus souvent possible. Nous réaliserons une application au fur et à mesure des chapitres et vous trouverez l’essentiel du code source dans ces pages.


L’accent sera mis sur les bonnes pratiques : parmi les différentes possibilités d’aboutir à un résultat, nous mettrons en place celle qui donnera le code le plus pérenne et le plus facile à maintenir. Ce point est parfois subjectif et sujet à critique. Ce qui est vrai à un moment de la vie du projet ou du framework ne le sera pas toujours, mais nous nous efforcerons de vous présenter du code dans cette direction.


Lorsque ce sera pertinent, des exercices pratiques vous permettront d’aller plus loin dans les connaissances acquises.


En fait, l’idée essentielle de ce livre est d’arriver à vous rendre autonome avec Symfony2. Nous vous apprendrons à utiliser les différentes possibilités offertes par les composants essentiels du framework, tout en vous transmettant la philosophie cachée derrière certains choix d’architecture pour faire de vous un meilleur développeur.


La complexité du framework est telle que ce livre ne peut en couvrir tous les aspects. Il a donc été nécessaire de faire des choix et d’omettre certains composants ou fonctionnalités. Vous aurez cependant les connaissances nécessaires pour découvrir et comprendre seul ce qui n’a pas été abordé et juger s’il est pertinent de l’intégrer dans vos projets.


L’application fil rouge


Nous allons développer une application tout au long de ce livre. Chaque chapitre introduira de nouvelles notions, que nous mettrons en pratique en ajoutant de nouvelles fonctionnalités dans notre application. Nous aborderons ainsi les concepts essentiels d’une application Symfony2, tout en voyant en pratique comment ils s’articulent dans une application web actuelle.


Un réseau social


Notre application ressemblera à Facebook ou Twitter : nous allons concevoir un petit réseau social. Ce n’est volontairement pas un projet original : tout le monde connaît le principe d’un réseau social, ce qui évitera de décrire longuement chaque fonctionnalité. Nous nous concentrerons sur la façon dont le framework peut nous aider. Cela montrera également que Symfony2 permet de rapidement concevoir une application dont la logique métier est complexe.


Les fonctionnalités de l’application


Les utilisateurs


Parmi les fonctionnalités de base, nous mettrons en place une gestion d’utilisateurs, qui permettra a minima :




	la création de compte utilisateur ;


	l’authentification ;


	la déconnexion.





La timeline


La fonctionnalité de base de notre réseau social, c’est la timeline d’un utilisateur.


Une timeline est un écran qui contient des statuts, un statut étant un court message que l’utilisateur souhaite partager.


Le propriétaire de la timeline peut donc y publier de nouveaux statuts.


Les amis


Un réseau social est une application dans laquelle les utilisateurs ont des liens. Dans notre application, nous pourrons gérer des « amis ». Un ami est un utilisateur dont on peut suivre en particulier le fil. Nous ajouterons les fonctionnalités suivantes :




	ajouter et supprimer des amis ;


	voir la liste des amis d’un utilisateur ;


	voir la timeline des amis d’un utilisateur (contient les statuts des amis de l’utilisateur, du plus récent au plus ancien).





Les commentaires


Parler tout seul dans son coin est amusant mais un peu limité. Afin d’ajouter une vraie dimension sociale, nous donnerons aux utilisateurs la possibilité de commenter un statut et de voir les commentaires sur un statut.


Les différents écrans


La page d’accueil


Il y aura des pages entièrement statiques ; c’est le cas par exemple de la page d’accueil. Ce n’est pas forcément la page la plus intéressante, mais il faut bien commencer par quelque chose ! Elle contient des liens vers les pages de connexion et de création de compte.




[image: image]


Figure 1–1 Notre future page d’accueil.





L’écran de connexion


Nous devons gérer des utilisateurs. Il faut donc leur permettre de créer un compte et de se connecter. Nous allons leur fournir les différents écrans généralement disponibles pour cela.


La timeline d’un utilisateur quelconque


C’est la fonctionnalité clé de notre application. On y voit les statuts que l’utilisateur a postés, du plus récent au plus ancien. En dessous de chaque statut, on peut voir la liste des commentaires associés à leur auteur.


On voit également la liste des amis de l’utilisateur.
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Figure 1–2 La timeline d’un utilisateur, vue depuis un utilisateur déconnecté.





Sur cette capture d’écran, on peut voir deux statuts publiés par l’utilisateur, ainsi qu’une série de commentaires sur le premier statut.


La timeline de l’utilisateur connecté


Lorsque l’utilisateur connecté se rend sur sa propre timeline, il a accès aux fonctionnalités précédentes et peut en plus publier de nouveaux statuts. Il a également la possibilité d’ajouter ou de supprimer un utilisateur de sa liste d’amis via un bouton.


La timeline des amis d’un utilisateur


Cela fait de nombreuses timelines ! Comme notre application est un réseau social, il faut un écran qui centralise les statuts publiés par les amis d’un utilisateur. Il se présente de la même manière que la timeline d’un utilisateur quelconque : la différence est que les statuts émanent de plusieurs personnes différentes.


Le modèle de données


Les entités en jeu sont synthétisées dans le schéma suivant.
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Figure 1–3 Un premier aperçu de notre modèle de données.





Un utilisateur peut poster zéro, un ou plusieurs statut(s). Chaque statut peut recevoir zéro, un ou plusieurs commentaire(s) et chaque commentaire est forcément associé à un unique utilisateur-auteur. Enfin, un utilisateur peut avoir zéro, un ou plusieurs ami(s).


C’est tout ce que nous mettrons dans le modèle et dans les fonctionnalités. Nous n’ajouterons pas de possibilité d’aimer un statut ou de le partager. Le but n’est pas de développer une véritable application de réseau social, mais de mettre en pratique les différents concepts que nous allons découvrir. Cependant, si cela vous intéresse, vous aurez à la fin de ce livre tous les outils pour compléter notre application par vous-même.


Nous verrons plus en détail, dans les chapitres qui vont suivre, ce que contient chaque objet et quels sont les équivalences avec la base de données.


À propos des exemples de code de ce livre


Ce livre contient tout le code des différentes fonctionnalités évoquées plus haut. L’application a été réalisée avec Symfony2.6. Cependant, même si nous présentons comment réaliser une application complexe de qualité professionnelle, l’application finale n’est pas complète, faute de place. Notamment, nous écrirons peu de règles CSS et nous ne fournirons pas toutes les traductions de tous les écrans. Afin d’obtenir une application fonctionnelle de qualité professionnelle, il vous faudra compléter l’application présentée dans ce livre.


À la fin des différents chapitres, nous reviendrons sur ce qui reste à faire et sur les possibilités d’améliorer l’existant, que ce soit en ajoutant de nouvelles fonctionnalités ou en améliorant celles déjà présentes. Cela vous aidera à finaliser l’application pour, pourquoi pas, lancer votre propre réseau social !


Téléchargez le code source de tous les exemples du livre sur le site www.editions-eyrolles.com.
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Le choix du framework


Avant de vous lancer dans la lecture de ce livre, vous êtes peut-être dubitatif sur les atouts d’un framework, et à plus forte raison sur ceux de Symfony2. Après tout, si vous êtes bon dans ce que vous faites, pourquoi vous embêter à utiliser du code écrit par d’autres, avec tous les problèmes que cela va engendrer ? En plus, il y a de nombreux frameworks. A-t-on vraiment besoin d’en utiliser un ? Comme à chaque fois qu’il faut faire un choix, la solution retenue se fera probablement au détriment des autres. Pourquoi choisir Symfony2 plutôt qu’un autre framework ? Dans ce premier chapitre, nous allons répondre à ces questions.


Pourquoi utiliser un framework


Si vous êtes amené à utiliser un framework de développement, que ce soit pour le Web ou non, voici quelques-uns des éléments qu’il va vous apporter.


Nous parlerons ici le plus souvent des frameworks open source car c’est le cas de la plupart des frameworks web, en particulier de Symfony2. Leurs atouts sont valables également pour des frameworks commerciaux, avec quelques nuances car la communauté et le fonctionnement sont un peu différents.


Ne pas réinventer la roue


Une des principales forces d’un framework est de vous fournir une base de code pour éviter de réécrire encore et encore des fonctionnalités bas niveau ou récurrentes, qui ont déjà été codées par d’autres.


La gestion du routage en est un bon exemple. Il s’agit de faire le lien entre une route et un contrôleur. Il est apparemment facile d’écrire son code de gestion du routage. Dans un premier temps, on veut juste associer une URL à un contrôleur. Puis on veut gérer différents types de requêtes (GET, POST). Puis on veut des URL dynamiques, qui gèrent des paramètres passés en arguments. Et ainsi de suite, la liste des fonctionnalités que l’on peut imaginer peut continuer longtemps. Rapidement, la complexité augmente beaucoup et ce qui est une tâche bas niveau devient un problème complexe qu’il faut développer (ajouter des fonctionnalités) et maintenir (éviter les régressions). Cela prend généralement beaucoup de temps et vous éloigne de ce qui vous intéresse, la logique métier, ce pour quoi vous faites le développement au départ...


Les clients veulent du code métier


Que vous travailliez dans une PME, une SSII, une agence web, une start-up ou encore une grande entreprise du CAC 40, le problème est toujours le même. Le but de l’équipe de développement est de réaliser des outils ou des applications qui vont répondre à un besoin métier, pas simplement d’écrire du code ou de réinventer des choses qui ont déjà été faites de nombreuses fois.


Un framework résout ce problème en s’occupant des fonctionnalités bas niveau pour vous, vous laissant vous concentrer sur les aspects métier.


La qualité de la base de code


Dans un framework, le code est généralement de bonne qualité. Il y a des tests automatisés. La structure du projet a été pensée en amont puis a évolué au fil du temps. Lorsque le code est open source, des gens l’ont lu et corrigé. Des utilisateurs ont remonté des bogues, qui ont été corrigés par des développeurs, qui ont au passage écrit un test automatisé pour éviter l’apparition de régression. Lorsqu’il y a des failles de sécurité, des gens qui ont des compétences dans le domaine peuvent se pencher sur le problème et lui trouver rapidement une solution.


Si vous faites le choix de concevoir un framework en interne, vous vous privez de tous ces atouts : même avec une très bonne équipe, il est difficile de faire mieux que des bibliothèques maintenues par plusieurs dizaines (voire centaines, ou milliers) de développeurs au cours de plusieurs années.


L’art des bonnes pratiques


Le génie logiciel s’articule autour de ce qu’on appelle les bonnes pratiques. Il y a plusieurs manières de faire les choses, des bonnes et des moins bonnes. Au fil des années et avec l’expérience, a émergé une connaissance de ce qui est une bonne manière de développer une application et de ce qui ne fonctionne pas. Utiliser un framework, surtout s’il est récent, permet d’être au goût du jour en ce qui concerne les bonnes pratiques.


Les outils du framework vous permettent d’écrire du code meilleur non seulement pour vous, mais pour les autres personnes amenées à travailler avec vous.


Travailler avec du code de qualité est essentiel pour que vous ne vous arrachiez pas les cheveux à longueur de journée. Nous énoncerons certaines bonnes pratiques au cours des différents chapitres, que ce soit pour expliquer comment fonctionne Symfony ou comment bien structurer son code. Certaines d’entre elles font penser à du bon sens, mais il y a un univers entre percevoir un conseil comme évident et avoir le recul nécessaire pour savoir quand il est bon de le mettre en pratique.


Comme le sous-entend la phrase précédente, il faut parfois choisir d’appliquer ou non des bonnes pratiques. Ce sont en effet des conseils issus de l’industrie, et non des règles universelles qu’il faut appliquer partout. La réalité du terrain est complexe et il est parfois contre-productif de chercher à appliquer tous les conseils préconisés. Seuls l’expérience, les essais, les erreurs et le dialogue avec le reste de l’équipe vous aideront à déterminer les compromis qu’il est pertinent de faire et les bonnes pratiques qu’il faut mettre en place.


Des tests automatisés


Lorsque le framework le permet, il contient des tests automatisés, c’est-à-dire des fragments de code qui vont tester qu’un autre fragment de code fonctionne comme il est censé le faire.


Lorsque le framework évolue et qu’il y a des mises à jour, on fait tourner la batterie de tests automatisés. Si l’un d’eux ne passe plus, cela veut dire que quelque chose a été cassé.


Attention, si un framework ne contient pas de tests unitaires ou fonctionnels, c’est une mauvaise chose qui devrait vous mettre la puce à l’oreille. Si le framework évolue et que des modifications cassent des fonctionnalités que vous utilisez, il est possible que vous ne le découvriez que de manière empirique, en utilisant l’application.


Des mises à jour et de la maintenance


Derrière un framework, il y a une équipe ou une communauté de gens qui s’occupent de remonter les dysfonctionnements, de les corriger et de faire évoluer le framework pour qu’il soit encore meilleur. Lorsque la communauté est grande, cela veut dire que beaucoup de gens utilisent au quotidien les mêmes fragments de code que vous. Lorsqu’il y a un bogue, il est vite détecté et remonté à l’équipe de développement. Il y a peu de risques qu’il reste des bogues majeurs.


Si vous concevez votre propre framework ou vos propres outils, vous connaîtrez les limites que vous aurez découvertes, mais pas forcément tous les bogues, pas même tous les plus gros.


Harmoniser la structure du code


Écrire du code seul est facile, mais qu’en est il de :




	écrire du code de qualité (quoi que cela signifie) ?


	écrire du code à plusieurs ?


	maintenir du code sur plusieurs mois, voire plusieurs années ?


	travailler sur du code écrit par d’autres ?





En fait, travailler en équipe est très compliqué car cela pose de nombreux problèmes de communication et d’expérience. Tout le monde n’a pas participé au projet depuis le début, tout le monde ne connaît pas les raisons de tous les choix techniques, tout le monde n’a pas les mêmes affinités avec certains aspects du projet. Bref, lorsqu’une base de code devient conséquente, il devient indispensable de mettre en place des solutions pour faciliter la communication. Un moyen pour cela est d’avoir une structure de code uniforme et cohérente. Un framework va chercher à mettre ceci en avant, grâce à des conventions et des normes.


Des outils


Le but d’un framework est de développer plus rapidement, d’une part en fournissant des bibliothèques qui évitent de réécrire des fonctionnalités récurrentes, et d’autre part en fournissant des outils pour aller plus vite.


Un framework vous fournit des outils pour générer le code squelette d’applications. Vous avez également des outils pour faciliter le débogage.


Bref, un framework est souvent accompagné d’une panoplie d’éléments qui vous permettent d’aller plus vite dans le développement.


La documentation


Un framework sans documentation est peu utilisé. Donc, une documentation officielle étoffée est généralement disponible avec chaque outil pour en faciliter la prise en main.


Une communauté


Nous en avons déjà parlé, un framework est utilisé par une communauté. Nous avons déjà montré que cela présentait des avantages au niveau de la qualité du code, du volume de bogues, de la maintenance, de la documentation et des problèmes de sécurité. En soi, il s’agit déjà là d’atouts non négligeables qui devraient vous convaincre, ou du moins faire pencher la balance en faveur de l’utilisation d’un framework.


Cependant, la force d’avoir une communauté d’utilisateurs, c’est aussi l’énergie humaine qui s’en dégage. La sensation d’appartenir à un groupe est quelque chose de fort, qui pousse tout le monde à aller de l’avant.


Les passionnés s’investissent de plusieurs manières : ajout de fonctionnalités dans le code, aide aux nouveaux utilisateurs en répondant à leurs questions, mise à jour de la documentation, écriture d’articles, animation de conférences et d’événements locaux...


Malgré cette diversité, tous sont guidés par l’idée d’améliorer les choses, de progresser, de perfectionner ses outils et d’aider les autres à mieux développer, mieux utiliser les outils. C’est un sentiment très fort et motivant.


Développer plus vite et mieux


Si vous ne deviez retenir qu’une seule idée parmi toutes les précédentes, retenez celle-ci, qui en est la synthèse : un framework vous fournit le moyen, à vous et votre équipe, de développer plus rapidement des applications de meilleure qualité.


Avec des outils pour automatiser ou simplifier les tâches, vous écrirez plus de code et plus rapidement. Vous gagnerez en rapidité de développement et en confiance car les bibliothèques fournies sont utilisées par un grand nombre de personnes. Une fois passée l’étape de l’apprentissage, le framework vous permettra de vous concentrer sur vos besoins métier pour réaliser des applications de qualité qui répondent aux besoins de vos clients, sans avoir à résoudre des problématiques bas niveau déjà résolues par d’autres, mieux, avant vous. Par l’utilisation de conventions et en créant des normes dans le code, le framework va devenir un outil de communication dans l’équipe : une fois ces conventions comprises et assimilées, tout le monde saura où trouver telle ou telle information dans le projet.


Pourquoi choisir Symfony2


Choisir un framework est une tâche compliquée. Nous allons essayer de revenir sur certains des points auxquels il est particulièrement important de penser.


Il n’y a pas de mauvais choix de framework


Bien que ce livre se concentre sur Symfony2, le choix d’un outil plutôt qu’un autre est complexe. Le sujet est source de débats infinis. Avant toute chose, il est important d’être convaincu qu’il n’y a pas de mauvais choix de framework si la solution que vous retenez convient à votre équipe.


Lorsqu’on choisit un tel outil, c’est en grande partie pour ses fonctionnalités. Il y a un aspect pratique, on veut développer plus rapidement du meilleur code.


Pourtant, un aspect essentiel à prendre en considération est l’état d’esprit du framework : où il en est, vers où il se dirige, comment fonctionne sa communauté. On peut généralement quantifier chacun des deux aspects, mais il y a une part d’affectif très forte chez les développeurs dans le choix de leurs outils. Cet aspect ne doit pas être négligé.


Symfony2 est un très bon framework


Il aurait été difficile pour moi d’écrire un livre sur le sujet si je n’en étais pas convaincu : Symfony2 est un excellent framework. Nous avons parlé précédemment des avantages qu’un framework procure, mais nous allons maintenant revenir dessus pour présenter plus spécifiquement comment ils peuvent se concrétiser ; nous détaillerons également quelques éléments de réflexion supplémentaires.


Une bonne réputation


Symfony2 a une excellente réputation, en particulier en France. Conçu originellement par SensioLabs, une société française qui maintient Symfony depuis 2005, il est aujourd’hui utilisé dans de nombreuses grosses applications web à fort trafic.






	http://sensiolabs.com/








On peut notamment citer la plate-forme vidéo DailyMotion et le site de covoiturage BlablaCar, mais il y en a de nombreux autres.






	http://www.dailymotion.com/


	http://www.covoiturage.fr/








D’autres ont fait le choix d’utiliser des composants du framework plutôt que son intégralité (vous saurez bientôt ce que cela veut dire). C’est le cas de l’outil de forum open source phpBB. C’est également le choix qu’a fait l’outil de gestion de contenu Drupal lors de la refonte pour son passage en version 8. Tous les deux sont parmi les plus utilisés dans leurs domaines respectifs.






	https://www.phpbb.com/


	https://www.drupal.org/








Les avantages d’un framework mais aussi des composants indépendants


Symfony2 est un framework dit full-stack, c’est-à-dire qu’il rassemble autour de lui de nombreux composants pour qu’on puisse développer des applications métier sans avoir à se préoccuper de toutes les problématiques bas niveau de routage, de gestion de cache ou d’architecture MVC.


En cela, il a donc tous les atouts d’un framework. Lorsque les applications sont développées en équipe, le framework devient un moyen de communication qui permet de créer des normes décrivant la manière dont doivent être réalisées les choses, ce qui aide chacun à mieux s’y retrouver lorsque le projet grossit.


Symfony2 est également construit autour de composants indépendants. Tous les composants utilisés dans le framework (routage, gestion des vues, ORM...) peuvent l’être indépendamment. Il est possible d’utiliser Twig pour afficher des vues en dehors du contexte de Symfony2, mais également le composant de console pour développer des outils en ligne de commande.


En fait, si l’on ne souhaite pas utiliser tout ce que propose Symfony2, il est même possible de recréer son propre framework à partir de ces composants. SensioLabs s’occupe d’ailleurs de Silex, un microframework qui utilise quelques composants essentiels de Symfony et sert à développer rapidement des applications légères, pour faire des preuves de concept par exemple.






	http://silex.sensiolabs.org/








Il est tout à fait possible de réaliser la même chose soi-même. En 2012, quelques mois après la sortie de la première version stable de Symfony2, Fabien Potencier, son concepteur, écrivait déjà une série d’articles expliquant comment faire fonctionner ensemble les composants de base du framework pour monter son propre outil.






	http://fabien.potencier.org/article/50/create-your-own-framework-on-top-of-the-symfony2-components-part-1








Fiable et stable


Le framework est utilisé par un nombre conséquent et grandissant de personnes, le site officiel avançant « plus de 150 000 développeurs ». Lorsqu’il y a un bogue, il est remonté et corrigé rapidement.


De plus, la communauté est rigoureuse et stricte sur la qualité du code. Il y a de nombreux tests unitaires et fonctionnels, ce qui garantit la solidité de l’ensemble.


De l’innovation


Symfony2 arrive après Symfony premier du nom. La version stable, sortie en 2011, a apporté un certain nombre d’innovations, jusqu’alors peu répandues dans l’univers PHP. On peut citer notamment l’injection de dépendances, absente des autres frameworks PHP majeurs au même moment.


Symfony2 et sa communauté ont également entraîné, de manière directe ou non, des apports majeurs dans la communauté PHP. On peut notamment citer l’outil Composer de gestion de dépendances PHP, omniprésent aujourd’hui.






	https://getcomposer.org/








Symfony2 met l’accent sur la sécurité


La sécurité est une problématique particulièrement complexe dans le domaine du Web. Tout le monde cherche à se prémunir contre les failles de sécurité, car il est crucial pour l’entreprise de protéger les données qu’elle possède, ainsi que ses utilisateurs.


Il est pourtant courant d’écrire du code vulnérable à de nombreuses attaques, car il est très difficile, impossible même, d’être informé de toutes les failles de sécurité. Même lorsque l’on connaît les failles de sécurité, il n’est pas garanti que l’on s’en protège efficacement. C’est le cas par exemple des injections SQL, que tout le monde connaît mais que l’on trouve pourtant encore sur de nombreux sites, y compris des très gros. L’absence de rigueur, ou une mauvaise compréhension de ce qui se passe à un endroit du code peut entraîner l’apparition d’erreurs si l’on n’y prête pas particulièrement attention.


Parmi les failles les plus connues, il y a l’injection SQL, les failles XSS (Cross Site Scripting) et CSRF (Cross Site Request Forgery). Afin de se protéger contre elles, Symfony2 propose plusieurs mécanismes.


L’utilisation de Doctrine permet de s’assurer que les paramètres utilisés dans les requêtes SQL sont bien échappés, ce qui protège contre les failles par injection SQL.


Le moteur de vue Twig, fourni avec Symfony2, échappe lui aussi par défaut le texte affiché pour éviter l’injection de code dans les pages, pouvant ainsi mener à des failles XSS qui exécutent du code tiers indésirable.


Enfin, une bibliothèque permet de se protéger contre les failles CSRF, en gérant de manière autonome les clés qui servent à valider que des données transmises à une page sont bien authentiques. Intégrée de manière transparente dans les formulaires Symfony2, elle assure que les formulaires n’ont pas été usurpés par des utilisateurs peu scrupuleux.


Les fonctionnalités proposées par Symfony2


Un framework, c’est souvent un ensemble de bibliothèques qui permettent de gérer de nombreuses tâches bas niveau. Voici une liste non exhaustive des fonctionnalités proposées par le framework ou par les bibliothèques livrées avec la distribution standard :




	structure MVC ;


	moteur de routage ;


	moteur de vue ;


	gestion de cache ;


	internationalisation ;


	plusieurs environnements (dev, prod, test) ;


	code testé et facilement testable ;


	entièrement configurable ;


	ORM (Object Relation Mapper) ;


	injection de dépendances ;


	outils pour le développeur (logs, barre de débogage, console) ;


	protection native contre les injections SQL, les failles XSS et CSRF ;


	système de plug-in (bundle).





Des ressources et de l’assistance


Une communauté en ébullition


Nous avons déjà évoqué cet élément essentiel de tout framework : la communauté. Celle qui gravite autour de Symfony2 est particulièrement riche.


Le projet Symfony2 est l’un des plus suivis sur Github. Selon le site officiel, il y aurait plus de 1 000 contributeurs et plus de 150 000 utilisateurs de Symfony2.






	https://github.com/symfony/symfony








La conséquence d’un tel volume de contributeurs est que le framework évolue rapidement. Il y a deux versions mineures par an, à six mois d’intervalle, en mai et novembre.






	http://symfony.com/fr/doc/current/contributing/community/releases.html








En France, un regroupement de développeurs, l’AFSY (Association francophone des utilisateurs de Symfony) se charge d’organiser des événements pour rassembler les développeurs, leur permettre d’échanger et de partager des bonnes pratiques.


Parmi ces événements, il y a les SfPots, des meetings généralement mensuels qui ont lieu dans plusieurs villes de France, lors desquels plusieurs intervenants font des présentations sur un sujet qui leur tient à cœur et proche de Symfony. Après ces quelques conférences, il est d’usage de partager un verre avec tout le monde.






	http://www.meetup.com/afsy-sfpot/








Organisée par SensioLabs, une conférence a lieu plusieurs fois par an dans plusieurs pays d’Europe : le SymfonyLive. Durant plusieurs jours, elle traite des dernières nouveautés et est l’occasion de participer à des ateliers.






	http://live.symfony.com/








Documentation


La documentation de Symfony2 est particulièrement fournie et répond à de nombreuses questions. Elle évolue avec les différentes versions ; assurez-vous de bien utiliser la version de la documentation qui correspond à celle de votre framework ! Si vous n’utilisez pas la dernière version, cela vous explique comment utiliser malgré tout tel ou tel composant.


Comme la communauté est internationale, il arrive que la documentation en anglais soit plus fournie, notamment sur des détails pointus, mais la documentation française contient beaucoup d’articles.


Voici quelques ressources présentes sur le site officiel qui vous seront utiles.




	Le « livre » présente comment utiliser chacun des composants dans le contexte d’un projet d’application web, expose les différentes possibilités offertes et explique pourquoi les composants fonctionnent comme ils le font.









	http://symfony.com/fr/doc/current/book/index.html










	Le livre de recettes fournit des exemples de cas d’usage récurrents pour divers composants et explique comment les mettre en œuvre.









	http://symfony.com/fr/doc/current/cookbook/index.html










	
Enfin, alors que les précédentes documentations avaient une vision assez macro du framework, il existe aussi une documentation pour chaque composant.









	http://symfony.com/fr/doc/current/components/index.html








Cette documentation est open source comme le reste du projet et il est tout à fait possible d’y contribuer, que ce soit en anglais, en français, ou dans les autres langues disponibles. Si vous voyez une faute, une imprécision ou un oubli dans la documentation, peut-être est-ce l’occasion de devenir contributeur au projet Symfony ?






	https://github.com/symfony/symfony-docs/


	https://github.com/symfony-fr/symfony-docs-fr








De l’aide


Symfony2 est un framework populaire et de nombreuses ressources sont disponibles pour apprendre à l’exploiter au mieux. Vous lisez l’une d’entre elles !


Internet regorge de ressources pour vous aider à utiliser Symfony2. Une assistance non officielle est prodiguée par la communauté, qui produit de nombreux articles et tutoriels. Faites attention cependant, privilégiez les ressources fiables et à jour avec la version que vous utilisez de Symfony2. Dans le doute, un coup d’œil à la documentation officielle devrait vous aider à clarifier une incompréhension ou une imprécision.






	http://symfony.com/doc/current/index.html








De nombreuses présentations issues de conférences, par exemple lors du forum PHP ou des divers SymfonyLive, fournissent des ressources précieuses : retours d’expérience, vulgarisation, mise en pratique de composants...


L’aide sur Symfony s’effectue donc de plusieurs manières. D’une part, la communauté maintient et pratique l’entraide de diverses façons (articles, corrections de bogues, réponses aux questions, animation d’événements et de conférences). D’autre part, parce que ce n’est pas toujours suffisant pour les besoins d’une entreprise, SensioLabs propose également des formations et de l’accompagnement, à l’aide de ses développeurs qui maîtrisent le framework. Ils conçoivent également des outils, comme Insight qui permet de contrôler la qualité du code d’un projet grâce à divers indicateurs et recommandations.






	https://insight.sensiolabs.com/
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Installer Symfony2


Pour développer notre application, nous devons installer et configurer Symfony et le serveur sur lequel il va s’exécuter. Nous ferons donc le tour de tout ce qui nous sera nécessaire. Il n’y a rien ici que de très classique, car Symfony2 ne cherche pas à briser tous les codes. Si vous avez déjà travaillé avec PHP, il est d’ailleurs probable que vous ayez installé la plupart des composants nécessaires.


Installation de la distribution standard


Maintenant que vous avez choisi d’utiliser Symfony2 pour votre prochain projet, il est temps de l’installer. Nous allons faire un tour d’horizon de ce qui est nécessaire pour démarrer un projet vierge et explorerons le code source qui nous est proposé.


Avant de commencer à développer une application, il faut récupérer le code source du framework et démarrer un nouveau projet. Encore avant, il faut vérifier que notre serveur est correctement configuré et que la machine de développement possède bien tous les outils nécessaires pour travailler avec Symfony2.


Prérequis


Pour travailler avec Symfony2, nous aurons besoin d’un serveur sur lequel faire fonctionner l’application, ainsi que de quelques outils pour manipuler le code source du projet.


Nous ne rentrerons pas dans les détails de l’installation et de la configuration des outils de base (PHP et votre serveur) car cela dépasse le cadre de ce livre, mais nous parlerons de manière générale de ce qu’il est nécessaire de faire.


Note sur les installations


Il est parfaitement possible de faire fonctionner Symfony2 sous Windows, Mac OS ou Linux. Afin de simplifier les explications qui vont suivre, nous ne préciserons pas les manipulations pour chaque système d’exploitation.


Certains applicatifs nécessitent d’être accessibles de manière globale. Il n’y a généralement rien à faire à la suite de l’installation si vous travaillez sous Mac OS ou sur une distribution Linux. Sous Windows, il faudra ajouter le chemin de l’exécutable concerné à la variable d’environnement PATH. Le mode opératoire précis varie d’un système d’exploitation à l’autre, mais l’important est d’arriver à rendre utilisables globalement les exécutables de PHP et Composer en ligne de commande.


PHP


Symfony, dans la version 2.5, nécessite d’avoir au moins la version 5.3.3 de PHP installée sur le serveur qui exécutera l’application.


Toutefois, la fin de l’assistance sur PHP 5.3 a été annoncée en août 2014. Il n’y aura donc plus de mises à jour dans cette version. C’est particulièrement problématique en ce qui concerne les mises à jour de sécurité, qui ne seront plus reportées des versions 5.4 et 5.5. Ces dernières seront, elles, maintenues au moins jusqu’en 2015 et 2016 respectivement.






	http://php.net/archive/2014.php#id2014-08-14-1








Vous pouvez vérifier la version qui est installée en exécutant la commande suivante dans un terminal :




$ php --version

PHP 5.5.9-1ubuntu4.3 (cli) (built: Jul 7 2014 16:36:58)

Copyright (c) 1997-2014 The PHP Group

Zend Engine v2.5.0, Copyright (c) 1998-2014 Zend Technologies

    with Zend OPcache v7.0.3, Copyright (c) 1999-2014, by Zend Technologies







Ce n’est pas toujours possible de changer de version car vos serveurs hébergent peut-être déjà des applications qui nécessitent PHP 5.3 et ne peuvent migrer dans des versions plus récentes pour diverses raisons. Si vous le pouvez, c’est toutefois une bonne chose de prendre la version la plus récente possible de PHP pour vos nouveaux projets. Les nouvelles versions apportent beaucoup en termes de performances, de sécurité et de fonctionnalités. Comme Symfony2 les prend très bien en charge, il serait dommage de s’en priver.


PHP devra être disponible à la fois depuis le serveur et en ligne de commande.


Configurer le serveur web et les outils


Afin de servir les pages contenant le PHP que nous allons écrire, nous aurons besoin d’un serveur : Apache ou Nginx, à vous de choisir en fonction de vos préférences, de votre expérience et de vos besoins !


Git


Git est un système de contrôle de versions. Il permet de gérer l’historique des différentes modifications dans un projet, de revenir en arrière en cas d’erreurs, simplifie le travail à plusieurs sur un même projet...






	http://git-scm.com/








Si vous n’utilisez pas déjà un gestionnaire de versions, nous ne pouvons que vous recommander d’installer Git. En fait, n’importe quel gestionnaire, ou presque, sera une avancée plutôt que ne rien utiliser. Les fonctionnalités sont nombreuses, mais il est très rapide de l’utiliser efficacement et ainsi d’éviter de perdre du travail. Si vous utilisez déjà un autre outil, il n’est pas nécessaire d’en changer. Git ne va servir que pour gérer les dépendances externes, nous ne l’utiliserons pas directement. Il est donc important que l’exécutable de Git soit accessible de manière globale, car c’est lui que Composer utilise en arrière-plan, qui sera indispensable par la suite.


Composer


Composer est un outil de gestion de dépendances écrit en PHP. Il sert à télécharger les bibliothèques dont dépend un projet, ainsi que celles dont ces dernières dépendent, et ainsi de suite. Il s’occupe donc de résoudre le graphe de dépendances, en assurant que toutes les bibliothèques sont compatibles les unes avec les autres.






	https://getcomposer.org/








Cela n’est pas toujours possible : il peut arriver par exemple que l’on utilise une bibliothèque qui nécessite une version de PHP au moins égale à 5.5 et que l’on souhaite ajouter dans le même projet une bibliothèque requérant une version inférieure à 5.4. L’utilisation simultanée de ces deux bibliothèques est impossible car elle risque tôt ou tard de faire apparaître des problèmes insolubles. Dans cette situation, Composer l’indique dès le départ et, lorsque c’est possible, suggère des alternatives.


Composer permet de gérer n’importe quel type de dépendances, mais s’est particulièrement développé dans l’écosystème PHP peu de temps après la sortie de la version stable 2.0 de Symfony. Cette première version utilisait un outil interne pour gérer les dépendances, mais rapidement est apparu le besoin d’avoir un outil indépendant qui pourrait servir pour tout type de projets.


Concrètement, on définit dans un fichier (composer.json) une liste des bibliothèques dont dépend le projet. Chacune a, à son tour, des dépendances vers d’autres bibliothèques. Il y a donc un graphe de dépendances à résoudre, c’est-à-dire qu’il faut trouver un jeu de versions tel que toutes les bibliothèques soient compatibles entre elles.


Lorsque c’est possible, Composer se charge donc de télécharger ces composants et de les ranger dans un répertoire dédié. Il s’agit du répertoire vendor, dont nous aurons l’occasion de reparler. Il nous fournit ensuite un fichier, vendor/autoload.php, qui permet de réaliser l’autoloading, c’est-à-dire l’association entre une classe et sa localisation dans l’arborescence du projet.


La manière la plus simple de récupérer Composer est d’utiliser la commande préconisée sur le site officiel depuis un terminal :




$ curl -sS https://getcomposer.org/installer | php





Cette commande télécharge l’installeur, puis l’exécute. Vous obtiendrez ainsi l’archive composer.phar dans le répertoire courant.


Si vous ne souhaitez pas exécuter l’installeur, d’autres moyens de téléchargement sont disponibles sur la page de téléchargement du site officiel.






	https://getcomposer.org/download/








Vous pouvez ensuite vérifier que Composer fonctionne correctement :




$ php composer.phar --version

Composer version 1.0-dev (373c688f8c2de8e3c4454c542d8526f394c06887) 2014-10-17 19:28:38







Par la suite, il sera plus simple d’exécuter la commande composer plutôt que composer.phar. Nous pouvons également rendre le fichier exécutable, pour ne pas avoir à demander explicitement à l’interpréteur PHP en ligne de commande d’exécuter le code :




$ mv composer.phar composer

$ chmod +x composer.phar







Testons à nouveau que Composer fonctionne comme prévu ; la commande est un peu plus simple :




$ ./composer --version

Composer version 1.0-dev (373c688f8c2de8e3c4454c542d8526f394c06887) 2014-10-17 19:28:38







Il y a maintenant deux manières d’utiliser Composer :




	de manière locale, pour qu’il ne soit accessible que pour notre projet ; il suffit de copier le fichier Composer dans le répertoire de développement ;


	de manière globale, en copiant le fichier dans un répertoire qui le rendra utilisable depuis partout.





La solution locale est généralement à privilégier pour les exécutables, afin d’éviter les conflits de versions entre les outils partagés par différentes applications. Cependant, comme Composer répond à un unique besoin et comme il est peu probable que ses futures versions puissent entraîner des problèmes de compatibilité qui pourraient porter préjudice à vos autres projets, nous allons l’installer de manière globale, en exécutant les commandes suivantes dans le répertoire où se trouve le fichier composer.phar :




$ sudo mv composer.phar /usr/local/bin/composer







Dans la suite de ce livre, nous considérerons une installation globale de Composer. Nous pourrons donc exécuter les commandes sous la forme composer --version au lieu de ./composer --version comme nous l’avons fait précédemment.


Plusieurs manières de récupérer la distribution standard


Il y a plusieurs manières de créer un projet vierge avec Symfony2. Nous en verrons deux, l’une utilisant Composer, l’autre se servant de l’installeur développé par la communauté.


Distribution standard ?


Nous avons déjà utilisé le terme distribution standard, sans en avoir précisé le sens. Symfony2 est disponible sous plusieurs formes configurées et prêtes à l’emploi. La distribution standard est celle qui permet le plus vite de commencer un nouveau projet. C’est celle que nous allons utiliser pour démarrer un projet de zéro. Elle va contenir un projet (presque) vide, avec toutes les dépendances et ce qu’il faut de configuration pour commencer à développer.


Il existe d’autres distributions, pour d’autres cas d’usage. La distribution REST, par exemple, permet de comprendre comment fonctionnent ensemble différents composants qui servent à développer des API REST dans le cadre d’un projet Symfony2.






	https://github.com/gimler/symfony-rest-edition








La distribution CMF, quant à elle, permet de démarrer un projet qui va utiliser le CMF (Content Management Framework) de Symfony2 pour développer rapidement des applications à fonctionnalités de CMS (Content Management System).






	https://github.com/symfony-cmf/standard-edition







Composer


Une fois Composer fonctionnel, on peut s’en servir pour installer un projet vide grâce à la commande suivante :




$ composer create-project symfony/framework-standard-edition nouveau-projet "2.6.*"







Cette commande récupère le code source de la distribution standard dans sa version 2.6 et le stocke dans le répertoire nouveau-projet. Elle prend un peu de temps à s’exécuter car elle télécharge les nombreuses dépendances des différents composants.


L’installeur


Si vous avez prévu de créer plusieurs projets avec le framework, il peut être intéressant de récupérer l’installeur de projets Symfony.






	https://github.com/symfony/symfony-installer








Cet outil maintenu par la communauté a pour but de simplifier la création de nouveaux projets. Plutôt que d’utiliser Composer, il suffit d’exécuter la commande suivante :




$ symfony new nouveau-projet/







Exécutée dans le répertoire où l’on souhaite créer un projet, elle télécharge le code source d’un projet vierge dans le répertoire nouveau-projet, créé pour l’occasion.


Télécharger une archive de la distribution standard


Il est possible d’obtenir une archive du projet Symfony prête à l’emploi sur la page de téléchargement du site officiel.






	http://symfony.com/download









[image: image]


Figure 3–1 La page de téléchargement du site officiel.







Cette solution paraît séduisante au premier abord car elle semble permettre d’éviter l’installation de Composer. Il suffit de télécharger l’archive disponible, puis de la décompresser dans le répertoire où l’on souhaite travailler, et on dispose d’un projet vide sur le même modèle que les précédents.


En fait, cette solution est généralement peu utilisée, car au cours de la vie du projet, Composer devient rapidement nécessaire pour mettre à jour les bibliothèques utilisées et pour en installer de nouvelles. Cela reste donc une option intéressante pour avoir une première approche du framework en limitant les installations à réaliser, mais si votre projet doit grossir, l’utilisation de Composer apporte un confort dont il est dommage de se priver.


Quelle version choisir ?


Choisir sa version de Symfony2 est une étape importante. C’est le signe d’un projet qui démarre, bravo ! Toutefois, cela conditionne également les fonctionnalités auxquelles vous allez avoir accès, les bundles qui seront compatibles ainsi que les évolutions futures du framework que vous pourrez importer par la suite.


Il y a deux types de versions : les versions standards et les versions LTS (Long Term Support, ou assistance longue durée).


Deux nouvelles versions sont publiées chaque année, fin mai et fin novembre. Tous les deux ans depuis mai 2013, une version est considérée LTS. La première fut la version 2.3.


Les versions standards sont maintenues pendant 8 mois, alors que les versions LTS le sont pendant trois ans. Concrètement, cela veut dire que lorsqu’une version est maintenue, on ne touche plus à sa philosophie. Lorsqu’il y a des ajouts de maintenance à reporter, cela ne concerne pas la compatibilité. Les changements d’architecture, tels que des modifications d’interfaces ou de comportement, sont bannis. Seules sont importées depuis les nouvelles versions les modifications importantes, notamment de sécurité. L’idée est cependant d’éviter autant que possible toute rupture de rétrocompatibilité jusqu’à la version 3.0.


Le corollaire de cette explication est que lorsqu’il y a une montée de version, par exemple lorsque l’on passe de la 2.6 à la 2.7, certains changements peuvent casser des choses dans le framework. On les appelle les BC breaks, pour Backward Compatibility breaks (ruptures de rétrocompatibilité, si vous voulez briller dans les soirées mondaines). Cela part d’une bonne intention, car l’idée est d’améliorer le framework. Néanmoins, lorsque l’on utilise déjà une version donnée du framework, il n’est pas toujours facile, ou même possible, d’effectuer les montées de version. Vous pouvez notamment regarder dans le dépôt Symfony les fichiers Upgrade (par exemple UPGRADE-2.7.md) à la racine du projet pour avoir un aperçu des changements réalisés d’une version à l’autre.






	https://github.com/symfony/symfony







Si vous n’utilisez pas les éléments modifiés, pas de problème ! Vous pourrez faire la mise à niveau en changeant le numéro de version dans Composer. Si en revanche un composant a changé, avant de pouvoir déployer le changement de version, il faudra changer les appels aux méthodes concernées, éventuellement refondre des classes, etc.


Comment choisir sa version ? La réponse va vous décevoir, mais cela dépend de votre projet et il n’y a pas de réponse universelle.


Si vous partez sur un projet long, c’est-à-dire qui ne sera pas déployé avant plusieurs mois ou années, il peut être intéressant de prendre la dernière version LTS car vous serez sûr d’avoir un jeu de bibliothèques compatibles, celles qui le sont au moment du lancement du projet. Vous bénéficierez de plus des reports importants, ce qui garantit le fonctionnement de votre projet sans avoir à gérer des montées de version avant son déploiement. Une fois déployé, le framework continuera d’être maintenu pendant trois ans. C’est un délai supérieur à la durée de maintenance de la plupart des projets, y compris peut-être le vôtre ; donc, si la version LTS choisie correspond à vos besoins, vous pourrez rester dans cette version sans avoir à effectuer de mise à niveau avec les conséquences que cela entraîne. Soyez toutefois conscient que, plus vous retardez la date de montée de version, plus les changements à reporter peuvent être importants et s’avérer problématiques par la suite.


Si votre projet est plus court et si vous souhaitez bénéficier rapidement des mises à jour du framework, prenez la dernière version standard. Faites attention cependant lors des montées de version : les bundles externes que vous utilisez devront peut-être eux aussi s’adapter. Cela risque de prendre du temps. Vous anticiperez le risque en vous renseignant sur le fonctionnement des bundles que vous utilisez : fréquence des mises à jour, qualité de la maintenance, nombre de contributeurs...


Quoi qu’il en soit, avant de vous lancer dans un nouveau projet, jetez un œil à la feuille de route de Symfony. Vous y verrez les dernières versions standards et LTS, et saurez ainsi jusqu’à quand la version que vous comptez choisir sera maintenue. Cela vous aidera ainsi à faire le choix adapté en connaissance de cause.






	http://symfony.com/roadmap







Installer notre projet


La meilleure option pour démarrer un nouveau projet dépend de vos besoins. Si vous voulez découvrir le framework, téléchargez une archive et commencez à explorer le code. Si vous êtes déjà convaincu et avez prévu de créer de nombreux projets Symfony, utilisez l’installeur.


En plus de Symfony2, nous installerons par la suite des bibliothèques et des composants externes. Télécharger une archive est donc exclu, car nous aurons de toute façon besoin de Composer pour installer et mettre à jour ces bibliothèques. Nous n’allons créer qu’un seul projet ; l’utilisation de l’installeur est donc superflue.


En ce qui concerne le choix de la version, nous avons vu que cela dépend également de vos besoins. Pour le projet que nous allons réaliser dans ce livre, nous utiliserons la version majeure actuelle la plus récente, la 2.6. Composer s’occupera de trouver pour nous la version du code qu’il faut récupérer.


Il est donc temps d’exécuter la toute première commande de notre projet dans un terminal, dans le répertoire qui va contenir notre projet et que le serveur va exposer :




$ composer create-project symfony/framework-standard-edition eyrolles/ "2.6.*"





Cette commande crée un répertoire eyrolles dans lequel elle télécharge le code source de la distribution standard, dans la version qui est précisée. Comme de nombreuses bibliothèques sont téléchargées, elle peut prendre plusieurs minutes avant d’aboutir.


Composer utilise plusieurs sources d’informations pour savoir où se trouvent les fichiers à télécharger ; le seul élément que nous lui ayons donné, c’est que nous voulons le package symfony/framework-standard-edition.


Le plus souvent, une référence au package demandé est disponible sur Packagist, le site de référence utilisé par Composer.






	https://packagist.org/








Chaque projet présent sur Packagist possède une source, qui est l’endroit où le code source est stocké. Il s’agit souvent de l’adresse d’un dépôt Git. Dans le cas de Symfony, la page de Packagist du package symfony/framework-standard-edition indique qu’il faut télécharger le code source sur le dépôt Github du framework.






	https://packagist.org/packages/symfony/framework-standard-edition


	https://github.com/symfony/symfony-standard








Quand toutes les dépendances ont été téléchargées, plusieurs questions nous sont posées.


On nous demande d’abord si nous souhaitons installer AcmeDemoBundle. Nous allons répondre oui.


On demande ensuite les valeurs à donner à certains paramètres de configuration, pour la base de données et pour l’envoi d’e-mails notamment. Laissez les valeurs par défaut pour le moment et terminez l’installation. Nous changerons les valeurs de ces paramètres de configuration lorsque ce sera nécessaire.


Nous verrons un peu plus tard quels sont les différents fichiers qui ont été téléchargés et comment commencer à développer. Dans un premier temps, nous allons vérifier que le projet s’exécute correctement.


Tester l’installation de l’application


Maintenant que nous avons installé un projet Symfony2 vierge sur notre serveur, nous allons vérifier que le serveur est correctement configuré grâce aux outils de vérification du framework. Une fois que tous les indicateurs seront au vert, nous testerons que les pages par défaut s’affichent correctement depuis un navigateur.


La configuration du serveur


Comme nous exécuterons des scripts en ligne de commande et d’autres dans le navigateur, il faut vérifier que notre serveur est correctement configuré pour les deux usages.


Commençons par vérifier la ligne de commande en exécutant le script app/check.php, fourni dans la distribution standard :


$ php app/check.php



Le résultat d’exécution de ce script indique s’il y a des ajustements à réaliser pour la configuration du serveur.


Il est nécessaire d’avoir activé les extensions PDO, JSON et ctype et le paramètre date.timezone de php.ini doit être configuré. Ce script s’assure que c’est bien le cas et vérifie également différents paramètres optionnels de configuration. Si des ajustements sont nécessaires, effectuez-les avant de continuer.




NOTRE PROJET   Environnement de travail


Dans ce livre, nous avons placé le code du projet sur un serveur Apache, dans le répertoire /var/www/eyrolles/code. Il n’y a pas d’hôte virtuel, afin qu’il n’y ait pas d’ambiguïté sur la configuration et sur les fichiers qui sont exécutés. Tous les fichiers du projet sont exécutables depuis l’adresse http://localhost/eyrolles/code/ et nous nommerons explicitement les fichiers à exécuter pour montrer dans quel environnement se placer.





Nous allons maintenant effectuer la même vérification dans le navigateur. Rendez-vous à l’adresse http://localhost/eyrolles/code/web/config.php. Vous pouvez découvrir à quoi ressemble l’exécution de ce script sur la capture d’écran qui suit.




[image: image]


Figure 3–2 Résultat d’exécution du script config.php dans le navigateur.





Comme le script de vérification que nous avons joué dans la console, celui-ci se charge de vérifier que le serveur est correctement configuré. Il contrôle les paramètres de configuration obligatoires et fournit des recommandations. Dans cet exemple, le paramètre date.timezone n’a pas été correctement configuré ; il faut donc fournir une valeur pour ce paramètre dans le fichier php.ini. Le script préconise également d’installer l’extension intl ; elle sera nécessaire par la suite, lorsque nous utiliserons le système de traduction et de localisation. Si ce n’est pas déjà fait, vous pouvez en profiter pour l’installer également.


Vous verrez peut-être également un message indiquant que les répertoires app/cache et app/logs doivent être accessibles en écriture.


Configurer les permissions d’écriture


Il faut donc donner au serveur les droits d’accès en écriture aux répertoires de stockage des fichiers de logs et de cache. Symfony2 met beaucoup de données en cache pour accélérer le rendu des pages et, de toute façon, il y aura des entrées dans les fichiers de logs ; cette étape est obligatoire. Plusieurs méthodes conduisent à ce résultat.


Utiliser chmod +a


Certains systèmes d’exploitation, notamment Mac OS, permettent d’exécuter la commande chmod avec le modificateur +a. Si c’est le cas du système d’exploitation de votre serveur, c’est-à-dire si vous arrivez à exécuter les commandes suivantes, c’est bon ; sinon, vous pouvez passer à la méthode suivante :




$ rm -rf app/cache/*

$ rm -rf app/logs/*



$ HTTPDUSER=`ps aux | grep -E '[a]pache|[h]ttpd|[_]www|[w]ww-data|[n]ginx' | grep -v root | head -1 | cut -d\ -f1`

$ sudo chmod +a "$HTTPDUSER allow delete,write,append,file_inherit,directory_inherit" app/cache app/logs

$ sudo chmod +a "`whoami` allow delete,write,append,file_inherit,directory_inherit" app/cache app/logs







Utiliser les ACL


Pour utiliser la seconde méthode, il est nécessaire d’installer acl, de l’activer pour la partition contenant le code hébergé par le serveur, puis de remonter la partition. Cet applicatif va nous permettre de gérer les listes de contrôle d’accès des répertoires auxquels le serveur doit avoir accès en écriture.


Une fois qu’acl est installé sur la partition, il faut changer le propriétaire du répertoire afin que ce soit le serveur web :




$ HTTPDUSER=`ps aux | grep -E '[a]pache|[h]ttpd|[_]www|[w]ww-data|[n]ginx' | grep -v root | head -1 | cut -d\ -f1`

$ sudo setfacl -R -m u:"$HTTPDUSER":rwX -m u:`whoami`:rwX app/cache app/logs

$ sudo setfacl -dR -m u:"$HTTPDUSER":rwX -m u:`whoami`:rwX app/cache app/logs







Si vous trouvez ces commandes affreusement difficiles à écrire, vous pouvez les copier-coller depuis la page d’installation de la documentation officielle, d’où elles sont tirées.






	http://symfony.com/doc/current/book/installation.html#book-installation-permissions








D’autres solutions existent, mais ne sont généralement que du bricolage : vous pouvez par exemple changer les droits d’accès au répertoire avec chmod, mais cela implique que le serveur web et l’utilisateur soient le même utilisateur. Vous pouvez également utiliser la fonction umask pour donner aux nouveaux fichiers les droits que vous souhaitez, mais cette fonction pose parfois problème lors d’accès concurrents aux fichiers dans les environnements multithread ; il est donc préconisé de l’éviter.


La page de démonstration


Maintenant que le serveur est correctement configuré, vérifions que l’affichage des pages fonctionne bien, en chargeant la page d’accueil par défaut du projet http://localhost/eyrolles/code/web/app_dev.php/.




[image: image]


Figure 3–3 La page de démonstration. Victoire !





Mettre à jour Symfony


Symfony évolue. Si votre projet dure longtemps, vous voudrez mettre à jour les composants pour tirer profit des dernières fonctionnalités.


Symfony utilise une notation pour les numéros de version appelée SemVer (Semantic Versionning) : on numérote les versions avec 3 chiffres, par exemple 2.6.4. Chacun de ces chiffres a un nom.




	Le premier est le numéro de version majeure.


	Le second est le numéro de version mineure.


	Le troisième est le numéro de patch.









	http://semver.org/







Il y a deux types de mises à jour possibles : les patches (par exemple pour passer de la 2.6.0 à la 2.6.2) et les montées de version mineure (par exemple pour passer de la 2.5.4 à la 2.6.2). Les mises à jour de patch corrigent des bogues sans casser la rétrocompatibilité (vous ne devrez rien changer dans votre code pour qu’il continue à fonctionner). Les mises à jour de version mineure introduisent de nouvelles fonctionnalités sans casser la rétrocompatibilité.


Il existe aussi des mises à jour de version majeure. Cela signifie que des changements qui introduisent des ruptures de rétrocompatibilité ont été intégrés. C’est la vision idéale de SemVer : entre deux versions mineures, il n’est pas nécessaire d’adapter son code. Dans la pratique entre deux versions mineures de Symfony il peut y avoir des ajustements à faire, comme nous allons le voir.


Mettre à jour une version patch


Les mises à jour de patch sont faciles à intégrer. Il faut d’abord s’occuper de Symfony :




$ composer update symfony/symfony





Ensuite, il est nécessaire de mettre à jour les bibliothèques et dépendances externes. Il est important que les contraintes dans le fichier composer.json soient précises, pour éviter que les bibliothèques externes ne prennent des versions qui ne soient pas compatibles avec le reste du projet. Exécutez la commande suivante :




$ composer update





Normalement, tout se passe bien et Symfony est actualisé.


Mettre à jour vers une version mineure


Entre deux versions mineures, on ajoute des fonctionnalités sans casser la rétrocompatibilité ; ce qui existait existe encore. Il y a cependant parfois quelques ajustements à faire pour s’adapter à la nouvelle version.


Pour changer de version mineure, il y a deux choses à faire :
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